
Est-ce que vous voyez bien ?  

La question est redoutable.  

La question est redoutable car la réponse qu’apporte Jésus est redoutable : « A partir du moment que 

vous dîtes : "Nous voyons", votre péché demeure ».  

Autrement dit, si, à la question : « Est-ce que vous voyez bien ? », vous y répondez par l’affirmative, c’est 

que vous êtes dans le péché.  

Comment est-ce possible ? Comment expliquer cette parole de Jésus ?  

Pour le comprendre, il nous faut simplement faire un petit examen de conscience, un petit examen 

ophtalmologique, un petit fond d’œil, ou plutôt un fond de cœur, pour voir si notre vue est bonne, si notre 

vue est bien évangélique.  

Je voudrais pour cela prendre quelques exemples :  

⸎ Quand Agnès vient vous rendre visite avec une boîte de chocolats à midi moins 5. A la vue 

d’Agnès, y voyez-vous l’amie qui pense à vous et qui vous aime ou alors la personne qui vient 

vous déranger en pleine béchamel apportant qui plus est des chocolats en plein Carême ? 

Vraiment, est-ce que nous voyons bien ?  

⸎ Quand vous entendez ici ou là qu’il y a trop d’étrangers en France, qu’il faut limiter 

l’accueil, les visas, promouvoir des quotas. Comment voyez-vous ces personnes ? Des 

personnes qui dérangent ou alors des personnes qui souffrent et qui ont besoin d’être aidées ? Est-

ce que vous voyez toujours bien ?  

⸎ Quand vous voyez Alain, Dominique, Marie-Christine, Ludovic … qu’est-ce que vous y 

voyez ? Des hommes et des femmes ? Des paroissiens ? Des frères et sœurs en Jésus ? Est-ce que 

vous voyez bien ? 

⸎ Quand vous regardez la création : la mer, les espaces verts, les vaches dans les prés, les 

oiseaux qui chantent. Qu’est-ce que vous voyez ? Des merveilles de Dieu, des beautés qui nous 

sont confiées par le Seigneur, des créatures appelées à être récapitulées en Jésus à la fin des temps 

avec nous ? Ou alors des êtres (entités) animés, beaux certes, mais pas beaucoup plus. Est-ce que 

vous voyez vraiment bien ?  

⸎ Quand vous allez à la messe, quand vous allez communier, qu’est-ce que vous voyez dans les 

mains du prêtre, une hostie ou Jésus en chair et en os ? Là encore, est-ce que vous voyez 

bien ? 

⸎ Quand - dans les situations qui se présentent à nous - on voit le verre à moitié vide ignorant les 

grâces de l’autre moitié, est-ce que nous voyons vraiment bien ?   

⸎ Quand on constitutionalise la liberté de la femme à pouvoir disposer de son corps sans dire le 

moindre mot sur l’enfant sacrifié et que l’on considère ce jour comme un jour historique, un jour 

de fête, un jour de tour Eiffel illuminé, pensez-vous qu’on voit bien ?  

On pourrait multiplier les exemples pour dire que si nous voyons, nous ne voyons pas forcément bien, 

et même, nous voyons mal. Par conséquent, si nous disons que nous voyons, alors nous sommes comme 

les pharisiens : notre péché demeure.  

Et c’est la raison pour laquelle Jésus nous dit cette phrase énigmatique : « Je suis venu pour que 

ceux qui ne voient pas voient, et que ceux qui voient deviennent aveugles ».  

« Je suis venu pour que ceux qui ne voient pas, voient ». Qu’est-ce à dire ?  



Je suis venu pour que ceux qui ne voient pas en chaque homme, en chaque femme, en chaque 

enfant, en chaque embryon, un frère, une sœur, y voient un être sacré qu’il ne faut pas absolument pas 

toucher par nos manques d’amour et de respect, nos malveillances, nos critiques, nos rancœurs, nos 

mauvaises pensées, …  

Je suis venu pour que ceux qui ne voient pas la création comme un don de Dieu qu’il faut préserver, 

la voient comme un ensemble de créatures certes créées pour nous mais également créées pour elles-

mêmes, et qu’à ce titre, elles ont leur place dans le plan de salut de Dieu.  

Je suis venu pour que ceux qui ne voient pas que la mort n’est pas la fin de l’histoire voit que la vie 

est plus forte que tout. Dans cette lignée, je suis venu pour que ceux qui ne voient pas en toute situation 

un espace de possibles voient en toute chose une espérance, un coin de ciel bleu.  

Bref, je suis venu pour guérir vos regards, les purifier en les augmentant de foi, d’espérance, 

d’amour, de résurrection.  

Reste la dernière partie de la phrase, peut-être encore plus énigmatique. « Je suis venu pour que ceux 

qui ne voient pas puissent voir et que ceux qui voient deviennent aveugles ». La clé de lecture pour le 

comprendre, c’est le péché. C’est comme si Jésus nous disait : « Je suis venu pour que ceux qui ne 

voient pas leur péché puissent le voir, et que le voyant ils en deviennent aveugles, qu’ils ne le voient 

plus ». Car Jésus est également venu pour cela : pour guérir nos péchés, pour nous pardonner, pour 

effacer nos péchés. Et c’est la raison pour laquelle nous sommes ici : « Voici l’Agneau de Dieu, voici 

Celui qui enlève les péchés du monde ! »  

Ayant dit cela, que nous faut-il faire ?  

Eh bien vivre les 3 œuvres d’alliance qui nous sont proposées pendant le temps du Carême : prier, 

jeuner, partager.  

Prier pour demander au Seigneur qu’il nous guérisse de nos cécités, de nos aveuglements, de nos 

mauvais regards. Prier, pas qu’une fois, continuellement, quand on s’aperçoit que la tentation ou 

l’occasion s’approche. Prier pour demeurer dans l’amour de Dieu en tout temps.  

Jeûner ensuite. Faire l’expérience d’un manque aussi petit soit-il pour rejoindre ceux qui sont 

dans le besoin, afin de convertir nos regards. A cette œuvre de pénitence, il faut y ajouter la 

réconciliation, la demande de pardon. Il nous faut prendre régulièrement rendez-vous chez Krys 

(Jésus « Krys ») afin qu’il nous aide à mieux voir : cela peut se faire dans nos prières personnelles, 

avant la démarche pénitentielle de la messe, au cours du sacrement de réconciliation. 

Partager enfin afin d’ouvrir nos cœurs ce qui nous permettra de purifier toujours davantage notre 

champ de vision.  

Très chers frères et sœurs, il y a une expression que j’aime beaucoup et que j’ai déjà dû vous partager : 

« Regarder avec les yeux de la Tête ». Nous sommes le corps du Christ, Jésus, lui, il est la tête de ce 

corps. Regarder avec les yeux de la Tête, c’est regarder avec les yeux de Jésus. Comme le dit Richard de 

saint Victor, c’est regarder avec les yeux de colombe, les yeux de l’Esprit Saint, les yeux de l’amour du 

Père et du Fils.  

Que le Seigneur nous donne de voir, de regarder avec les yeux de la Tête, avec les yeux de colombe, avec 

les yeux de Jésus, avec les Yeux de son Esprit, avec les yeux de Dieu. Amen.  


